
bonheur d'accueillir les gens, de voir qu'ils 
passent un bon moment grâce à vous".

Une enfance rue Edouard Vaillant
Les becs épicés se souviennent encore de 
l'époque où la couscoussière mijotait rue 
Bourbonnoux et plus récemment, rue Jean 
Girard. En s'installant Place Gordaine, Malik 
investit un lieu cher à son cœur, et se rap-
proche encore un peu plus du quartier de 
son enfance."Ma famille tenait une bouche-
rie rue Edouard Vaillant" se souvient-il.
Malik est né à Bourges en 1962, l'année où 
la France se séparait de l'Afrique du Nord.
"Mon père était déjà installé ici depuis 
1948/49. Ce n'est pas un harki, mais un 

chibanis". En arabe 
dialectal, un ancien, 
celui qui a les cheveux 
blancs."L'expression 

n'est absolument pas péjorative".

"Sala malik oum": le troisième restau-
rant de Malik
Avec Malik, l'Orient est dans l'assiette."Sala 
malik oum" est son troisième établissement. 
Le premier lancé en 1984, rue Bourbon-
noux, s'appelait "Chez Malik". Le deuxième, 
une couscousserie, avait trouvé sa place rue 
Jean Girard. Lorsqu'il a appris que l'"Écrin 

du Lion d'Or" était à vendre, Malik n'a pas 
hésité. Il emploie un cuisinier, un commis de 
cuisine et un serveur.

Je ne suis pas un robot
On sait de lui qu'il est convivial comme une 
dune de semoule, chaleureux comme un thé à 
la menthe, toujours bon pied bon œil et prompt 
à mettre les petits plats dans les grands.
Il y a quelques mois, Malik a pourtant failli tout 
arrêter pour "passer à autre chose", quelque 
part en bordure Atlantique où il aime tant 
flâner. Un petit vague à l'âme éphémère en 
quelque sorte. "Et puis c'est reparti" positive-
t-il. "Cela prouve qu'un homme n'est pas 
un robot. Je dis même souvent que derrière 
chaque homme se cache une femme…".

Un homme discret
Malik se livre par petites pincées, se laisse 
deviner comme à travers un moucharabieh. 
Avec élégance, l'homme se dérobe volontiers 
derrière le restaurateur drôle et populaire. 
Faisons plutôt tout un roman de ses dattes 
fourrées à la pâte d'amande. Son jardin 
secret, il le garde pour lui, pour qu'il ne soit 
pas piétiné.  •
(1) Clin d'œil à l'expression arabe"Salam Aleikoum"qui 
signifie bienvenue, que la paix soit avec vous.
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Les chaises en fer forgé garnies de cous-
sins pourpres et mœlleux tranchent
 avec les vieux murs de pierre. Avec 

ses deux étages feutrés, la nouvelle table 
de Malik Aliane, enchâssée dans feu l'"Écrin 
du Lion d'Or", mélange joliment l'Orient et le 
Bourges d'autrefois. 
"Les clients apprécient, on a beaucoup de 
nouveaux" constate-t-il sans bouder son 
plaisir. En ce vendredi matin, le restaurateur 
est à la bourre… une histoire de tajine de 
poisson à livrer avant midi. "Désolé, j'ai pas 
beaucoup de temps".

Mon métier c’est toute ma vie !
Entre deux réservations par téléphone et 
le passage du livreur, 
Malik continue d'igno-
rer stoïquement le 
stress de veille de 
week-end. Par habitude, son visage dessine 
spontanément un sourire zen et taquin.
"Je ne me force pas. Je suis comme ça. J'ai 
toujours aimé l'idée de cuisiner et recevoir. 
J'avais 21 ans lorsque j'ai lancé ma première 
affaire. Mon métier, c'est toute ma vie, tout mon 
temps aussi. Je sais que j'y consacre beau-
coup d'heures, trop sans doute au goût de ma 
famille, de mes deux enfants, et de mes amis. 
Mais ce sacrifice vaut le coup. C'est un grand 

Nombreux sont 
les Berruyers qui 
ont son prénom 

à la bouche. 
Dans le quartier 

Bourbonnoux, 
Malik passe à table 
et épice les papilles

 depuis 26 ans. 
En octobre dernier, 

ce restaurateur 
nomade a ouvert 

son troisième 
établissement 

avec jolie vue sur 
la Place Gordaine. 

"Sala malik oum(1)": 
Bienvenue ! 

C'est le patron
 qui le dit !

Malik et la passion 
de la cuisine orientale

Malik, le prénom 
qui régale à l'orientale

LES DATES CLEFS 

1962 : 
Naissance de Malik à 
Bourges

1984 : 
Ouverture du restaurant 
"Chez Malik"

2010 : 
Ouverture du restaurant 
"Sala malik oum"

"Mon métier, c'est toute ma 
vie, tout mon temps aussi"


